
Du bois, il en faudra pour ali-
menter la future chaudière "bio-
masse", que le groupe alle-
mand E.On entend implanter
sur le site de la centrale thermi-
que de Gardanne, et pour la-
quelle il a reçu une autorisation
d’exploiter.
Le projet, en fait une conver-

sion de l’unité "Provence 4",
une chaudière équipée d’un lit
fluidisé circulant (un système
destiné à optimiser la combus-
t i on ) qu i p rodu i s a i t d e
l’électricité à partir du charbon
importé, représente un investis-
sement de 220 M¤. À l’horizon
2015, ce lit fluidisé circulant
brûlera des particules de bio-
masse et sera devenu une vitri-
ne. La première d’Europe de
par son importance. E.On expli-
que en effet que l’unité sera ca-
pable de fournir l’équivalent de

la consommation électrique de
440 000ménages (hors chauffa-
ge), tout en évitant le rejet de
600 000 tonnes de gaz carboni-
que. Reste à approvisionner
l’unité. Et pour cela, E.ONmise
sur un élan de la filière forêt.

"Provence 4" réclamera chaque
année, près de 850000 tonnes
de matière première. Principa-
lement sous forme de plaquet-
tes, c’est-à-dire du bois et des
déchets ligneux broyés.

C’est pour obtenir cette ma-
tière première que le groupe
souhaite "100 % locale en
2025."E.On a étudié l’état de la
ressource dans un rayon de 400
kilomètres. Le résultat est un
potentiel de 15 millions de ton-
nes,mais exploité à 70%.
L’objectif est donc de privilé-

gier les produits qui ne trou-
vent pas de débouché. Du
coup, le mix combustible sera
composé pour près de 50% de
biomasse forestière pure préle-
vée dans un rayon de 400 km
autour de la centrale. S’y ajoute-
ront les résidus verts issus du
nettoyage et du débroussailla-
ge. Enfin, le bois de démolition
et les rebuts livreront l’appoint.
L e s p r em i e r s c o n t r a t s
d’approvisionnement sont déjà
conclus.

J.-L.C.

Doper toute une filière61% de l’espace forestier régio-
nal est détenu par des propriétai-
res privés. Ils n’ont encore que
rarement une vision de dévelop-
pement de leur patrimoine.

59% de cet espace forestier est
peuplé de pins. Dont 25% de
pins sylvestre. Le chêne pubes-
cent ne représente que 13% du
peuplement.

57% du bois produit est de qua-
lité 3, c’est-à-dire de norme infé-
rieure.

70% de l’espace forestier régio-
nal reste difficile à exploiter.

23% Ce chiffre indique la part
de ce qui est, chaque année, pré-
levé sur l’extension de la forêt.
Ce qui explique qu’elle gagne du
terrain.

209milliers de m³ de bois sont
destinés à être brûlés. Un chiffre
en hausse de 49%. Les particu-
liers utilisent du chêne, les chauf-
feries (190 en Paca) des plaquet-
tes.

320milliers de m³ ont été
consommés par l’industrie, dont
l’usine "Fibre Excellence" qui pro-
duit du papier kraft résineux à
Tarascon.

190milliers de m³ ont fourni du
bois d’œuvre.

38 : c’est le nombre de scieries
en Paca.

11 : c’est le nombre de réalisa-
tions de "bois exemplaires" dans
notre région qui ont été primées
en novembre dernier par le Pri-
des Paca Fibresud. Depuis 2008,
il fédère la filière bois et
construction.

À 18 ans, Sébastien Pélis-
sier rêvait d’être marin
pompier. Mais son envie

de grand air, son amour de la
nature et le hasard faisant le
reste, une fois son CAP en po-
che, c’est vers le métier de bû-
cheron qu’il se tournera. Avec
d’autant plus d’ardeur qu’il
l’avoue lui-même : "J’ai vite
compris qu’avec une tronçon-
neuse, je gagnerai bienma vie."
Le voici donc, dans les pre-

miers temps, au volant d’une
4L qu’il ne quitte que pour
s’asseoir sur le siège de son
tracteur. "Je coupais du bois et
je livrais. J’ai été des journées
entières dans les forêts, à partir
tôt le matin et à rentrer la nuit
tombée. Le bois, c’est plaisant,
c’est ma vie. Je suis bûcheron,
j’ai le goût de l’abattage."
Les années ont passé et Sé-

bastien Pélissier a 44 ans. À la
tête de LaForestière de Proven-
ce dont le parc à bois est à Per-
nes-les-Fontaines, il va tou-
jours en forêt et ne rechigne
pas à effectuer des tournées
pour livrer le bois de chauffa-
ge.Mais son entreprise, qui réa-
lise un chiffre d’affaires de

presque 2millions d’euros, em-
ploie à présent une dizaine de
salariés et dispose à Carpen-
tras d’une scierie gérée par sa
fille, Laura.
Ce n’est pas tout : Sébastien

Pélissier, qui croit ferme en
l’avenir du bois et note "que la
demande s’accroît d’environ
10% par an", aimerait grandir
encore en abordant de nouvel-

les activités. Commepar exem-
ple la valorisation de la sciure
et des copeaux qu’il faut trans-
former en granulats.
Eldorado, le monde du bois?

"C’est pas unmétier pour les fai-
néants. Il faut en vouloir. Et
comme partout, il y a des hauts
et des bas et il faut s’adapter. Te-
nez, en 2009, avec la crise, on a
failli crouler. Si on est encore là

et si on est redevenu bénéficiai-
re, c’est grâce à mes salariés qui
ont tenu bon. C’est aussi parce
qu’on a entrepris de se diversi-
fier pour être moins dépendant
d’un gros client."
Le gros client en question,

c’était Tembec. À présent Ex-
cel lence Paper . Lorsque
l’usine de pâte à papier de Ta-
rascon a placé ses effectifs en

chômage technique plusieurs
semaines durant, Sébastien a
senti passer le souffle du bou-
let. "Les prix ont chuté de 20%
et le banquier ne vous donnait
même pas l’heure. Alors plutôt
que de succomber, on a fait le
dos rond, on a serré les boulons
et j’ai décidé de monter en qua-
lité. J’ai acheté une machine
qui coupe et tranche le bois en

morceaux égaux".Mais la quali-
té ne se résume pas à cela. Les
bois proposés par La Forestiè-
re doivent être variés et au sé-
chage pendant près d’un an
avant d’être taillés ou broyés.
"L’entreprise propose aussi des
mélanges qui font de la flam-
me. Certains clients sont très at-
tentifs à cela."
Bref, sur son dépôt de 2hec-

tares, Sébastien Pélissier range
et entrepose un stock pour
près d’un an. Pour le renouve-
ler, l’exploitant forestier est à
l’affût des lots mis à la coupe
par l’OfficeNational des Forêts
et n’hésite pas à faire la tour-
née des propriétaires privés
"qu’il faut parfois convaincre."
Le résultat est là : La Forestiè-

re travaille principalement
dans le Vaucluse, mais peut al-
ler jusque dans l’Aude. Elle
n’hésite pas non plus à livrer
ses produits au-delà des limi-
tes du département. Le bois de
chauffe représente environ
30% de son activité, tandis que
40 % de "sa récolte" va à
l’industrie : l’usine de Ta-
rascon qui capte 16 000 tonnes
à elle seule,mais aussi des cen-
trales à bois.
Enfin, les plus belles pièces

sont destinées à la scierie de
Carpentras qui représente
15% de l’activité.
L’avenir dubois? "La deman-

de grimpe, les prix vont en faire
autant, c’est certain", répond
Sébastien. "Mais moins que
ceux du pétrole". Ouf !

Jean-Luc CROZEL

jlcrozel@laprovence-presse.fr

Exprimé en m³ (soit environ
560 000 tonnes), ce chiffre re-
présente la production de bois
obtenue dans la région Paca
durant l’année 2011. En hausse
de 29%, il marque une inver-
sion de la tendance après trois
années d’une baisse continue
de la récolte. En 2009, celle-ci
ne totalisait en effet que
587000 m³. La marque d’une
sous-exploitation et d’une fai-
ble valorisation des produc-
tions.

Contrairement à une idée reçue, la forêt ne régresse pas. Par-
tout, elle gagne du terrain et dans notre région, recouvre même
48% du territoire. Contre 29%, en moyenne, dans le reste de la
France. Un écart qui permet à Paca de représenter 9% de la surfa-
ce forestière nationale, ce qui fait d’elle un gisement.
Mais comme partout ailleurs, la forêt est ici sous exploitée. Au

point qu’en 2009, la récolte provençale ne représentait guère que
2% de la production nationale. La faute au morcellement des par-
celles, au relief, à la qualité moyenne et inégale des peuplements,
aux coûts d’exploitation jugés trop élevés par beaucoup, ainsi qu’à
une trop faible valorisation des produits.
Une chose reste certaine, ainsi que le dit Sébastien Pélissier, le

bois suscite de nouveau l’intérêt. Constructions demaisons et amé-
nagements d’intérieur, isolation, pâte à papier, chauffage : les dé-
bouchés ne manquent pas. Mais surtout, la tendance incite les fo-
restiers et des élus à porter un regard neuf sur la ressource qui
doit être davantage valorisée. D’où des réflexions en cours et cette
certification "Bois des Alpes" qui se met en place et vise à garantir
l’origine et les caractéristiques des produits. Par ailleurs, la démar-
che a aussi pour objectif de favoriser l’émergence de compétences
locales. 33 entreprises sont en cours de certification et
l’inauguration, il y a peu, d’un bâtiment "Atelier du Bois" à Barrê-
me, dans les Alpes-de-Haute-Provence, l’illustre.
Dernière évolution, au niveau national celle-là : le gouverne-

ment vient de confier au député de l’Yonne Jean-Yves Caullet une
mission d’évaluation de la filière bois. J.-L.C.

Le bois a encore de la ressource
Depuis l’anpassé, les usages sediversifient et la demande s’accroît dansnotre région.Une tendancedurable

720 000

En chiffres...

Sébastien Pélissier, exploitant forestier à Carpentras, ici devant un stock de bois destiné à la scierie.
Il livre aussi du bois de chauffage aux particuliers et à l’industrie. / PHOTO J .-L.C.

La centrale thermique de Gardanne disposera en 2015 de la plus importante unité utilisant de la
biomasse. / PHOTO SERGE GUÉROULT

La construction de maisons en bois se développe dans notre
région. Mais la filière doit suivre. / PHOTO FLORIAN LAUNETTE

LE CONSTAT

Mieux valoriser la forêt

"Le bois, c’est plaisant.
C’est ma vie. Je suis
bûcheron, j’ai le goût
de l’abattage."

850000
tonnes de biomasse,
c’est ce que la centrale
brûlera.
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